
DÉBATS. DES COMIMgNIU
fois que ai connaissance qu'une semblable motion a été faite et e crois

ue smal rea tre e. serviees- de so eellece pe -ltemps qeu'il a représent le, pays, L.motio> semble imp liquer que i'hono-
ra e député a découvert quelque chose de mal de la part du gouverneur
général, et dans son essence mime c'est presque une insulte àla ersonne
mindu is nelie nons devons tant IlhnrbedptdeNtu-
lande retire pa sa motion udra e er a honors un-

députés ds la rejeter.

Aprèse qu'il y- eut en, discussion à ce sujet, l'honorable
député de, Chateauguay (M. Holton), aujourd'hui défunt,
proposa l'admendement suivant:

Qu'un. ordre da cettte Chambre soit émané, our un rappor n quant
li,dépeffl.eda. voyagetde. Son Elxcellence e, verneu généra iku
Manitoba, le dit rapport, devant dtre semblable celui qui est contenu
dans les comptes publies en ce qui concerne le voyage de Son Excel-
lence à lme olombie anglaise.

La Chambre adopta cet, amendement. Or, c'est précisé-
ment le proposition que le chef actuel de' la Chambre a
faite lorsqu'il a parlé au sujet de l première motion, qu'un
rapport, contenant - les, renseignements fournis par les
compteq publics fat déposé devant la Chambre si cela était
jugé nécessaire. Je crois que les remarques de l'ancien
chef du gouvernement s'appliquent avec autant de force
aux Motions faites ce soir, ien qu'elles ne s'ap hquent
peut-être pas à la motion, actuellement à l'étude. La
mction d'alors avait trait à un article particulier de dépense,
et cet article comprenait non seulement celui que nous
sommes A discuter, mais encore; d'autres articles sem-
blables. L'ancien gouvernement s'oppose à cette motion,
et je crois qu'une proportion considérable des honorables
députés qui ont pris part à cette discussion ont appuyé ce
gouvernement dans l'attitude qu'il a prise. Je sais trs
bien que l'honorable député qui est sur le point de répondre
n'était pas ici, et conséquemment il ne. se considère pas
comme responsable, et il peut assumer un autre rôle.

M. DAVIES: Je ne,piuis, croire que l'honorable ministre
des douanes n'apprécie pas la différence entre la motion
faite en 1878, et la motiQn maintenant devant la Chambre.
La.motioia de 1878,. demandait des détails sur certaines,
déeese.s, personnelles da gouverneur général, lors d'un
voya, que: je puis appelerun voyage officiel dans l'intérêt
du pays en général; et je crois. que la réponse du chef du
gouvernement était, une. réponse, très, appropriée dans les
circonstances. Mais, ici, nous, avons le chefe la Chambre
déclarant que les dépensees; dont le détail est demandé sont
des.,dépenses sous le, contOAle direct dui gouvernement du
jour et. pQtlr. lesqMelles, lo, gouvernemqnt est.directement
responeab)e; et je croie qu'après la discussion qui a ou lieu
ce soir et les déclarations.qu ont été.fltes des deux- ôtés
de la.Chambre, le gouvernement a bien tort de refuser de
produire.ces.renseignements.

Ily a dans.le pays un. grand nombre de personnes qn,
si cerenseign.eieits.sontrfus, s'imagineront qu'il y a
qug.1que.chQse. d'anona,dans.las. comptes publics. Je ne
erois, pas.que personne eu .cette.. Chambre, et j'espère. que,
personne en dehors de cette Chambre ne •croira que Son
Exce4negge eut responsable. en aucune manière, de cette
déense. C. n'est pas une dépense pour laquelle Son Excel-
leoce es.t responsable. C'est une dépense au sujet de laquelle.
il eAt. allégué avec assez de bonne foi, qu'il y a quelques
subalternes qui profitent des dépenses do Rideau. Hall et de
ses envir.ons;. que .le gouvernement se, laisse, exploiter, et
qu'il'y a beaucoup d'extrafvaganceopour laquelle le gouvr-
neur géléral et ses.officiers imnediats ne sont pas directe-
ment responsables, En.conséquence, je.ctois quela motion
présentée.per l'honorablo député, mérite une autre. réppnse
que colle qui consiste à dire qu'elle exigera.un, peu de temps,
et de, dépense pour la, pr.4iction, des.documents. Il est
absurde de dire qu'il faudra, fournir les noms de tous les
ouvriersqui ont reçu quelque choQue.;

Tel n'est pasl'esprit de la motion. L'sprit de la.motion,
a été- expliqué avec exactitude. par,, l'honozable député.de
Huron-Ouest (M. Cameron) et l'honorshledéputé de Brant-

.(M. Paterson), tui o4t.dit qyu'elle demande sulbtance

les noms de ceux à ui l'argent- a été payé. Nous avons
entendu dire en: cette Chambre et au dehors, qu'on emploie
certains hommes inutilement, particulièrement dans les
temps d'élection, non seulement sur les terrains de Rideau
Haef, mais dans les jardins qui environnent l'édifice. Je
suppose que le ministre des douanes se souvient que laques-
tion des dépenses se rattachant à ces terrains est venue-
devant le comité des comptes publics, et que la, réponse
ministérielle, lorsqu'on a parlé des extravagances constatées
et reconnues de ce département, a été que les mêmes extra-
vagances avaient été remarquées. les années précédentes.
Cela n'est pas une réponse et le pays. n'acceptera pas cela
comme une réponse. L'honorable. ministre a dit qu'il ne
serait pas. néoessaire.deý produire quelques-uns des rapports.
demandés, et les motions qui s'y rapportaient n'ont pas été
adoptées; mais l'item dont il s'agit.et-l'item suivant demandé-
par l'honorable député de Holton (M. McGraney), sont-
importants, et j'espère, qu'il insistera pourý les avoir et que
la Chambre les. accordera. Je, Crois. quele pays. ne. sera pas.
.atisfait si cette motion n'est pas accordée. -

M. MACKINTOSH: L'honorable député peut-il dire
quelle somme on a dépensée sur les- terrains à Ottawa?

M. DATIES: le suis incapable de le dire maintenant,
mais je sais très bien que le chiffre est considérable.et que.
les députés des deux côtés en ont été surpris,

M. MACKINTOSH : Je sais, que la question a été sou.
levée devant le comité des comptes publics. On a dit dans
les journaux de.l'opposition et devant le comité qu'on avait
dépensé environ $67,000 pour des réparationssurles terrains;
et lorsque l'enquête a eu lieu, il; a,été établi quecette somme.
couvre toutes lei dépenses. relatives à ces bâtisses, à Ridegu
Hall et aux autres: obligations du gouvernement.

Quelques DÉPUTÉS: Non, non.
M. MACKINTOSH : J'étais là et j'ai entendu dire cela.

Mon honorable ami semble être sous l'impression.que Rideau
Hall est dans la ville d'Ottawa. Je dois lui dire que ses
notions géograpbiques le trompent, car cette residence- est
dans le.comté de l'honorable député de Russell; et, par con-
séquent, si mon honorable, ami croit que pour obtenir mon
mandat je suis obligé d'obéir à ces petites exigences. politi-
ques qu'on suivait du temps des réformistes pour obéii à la
doctrire des purs, il se trompe grandement. Cette depinso
se fait dans le com!é do Rasselli uniquemen, et non pasdans
le conté d'Ottawa.

M. WHITE (Cardwell): Je propose:
Que tous les mots ap-'s "réparations," dans la troisième ligne, soient-

retranchés er remplaces par les suivants: "faisant lsdistinction entre
les travaux tiits par contratet autremen t; amsi les nomas des estrepge-
neurs lorsque les travaux ont été faits par contrat

Je désire simplement éviter cette. masse de détails que la
motion, telle qu'elle est, exigerait. La seule objection qu'on
puisse avoir à la, production de ce rapport, repose sur lefait
qu'on demande des documents qui. remontent jusqu'à la,
confédération. Chaque.année nous avons lestcomptes.publics
et le rapport de l'auditeur général, qui donne plus de détails
que les comptes publics. Nous avons&un- comité des comptes
publics. nommé par cette Chambre, lequel.siège, detemps à
autres pour faire des. recherchea. concernant les. items qui
ne. sont pas asse détaillés ; ce comitéta:le.pouvoir de faire
comparaître les employés, et de.se fair.e donner;des rensei-
gnements nécessaires pour préparer un rapportau besoin.

Grdae à ce.système, ces comptes sont scratés, d!année en.
année, et il me. semble que.cette idée de remonter à dix-neuf
ans en arrière, à une époque, comme celleci, et d'obtenir
des détails au sujet desquels.oaa fait probablementi ou au
moins aurait dû faire. des recherches, s'il y avaitiquelque
chosedans les comptesqui indiquait.des-dépensesgillgitimos,
on.un mauvais,emploi des deniers- publies,-il: me- senble,
dis-je, que cette idée ne peut. mener à: aucun. résultat utile.
ßDaua la premiière.partie de la.session onaaparlé.desdépensei-
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